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£'~bcILcS
6me. Année. "Je suis chose légère et vais de fleur enfleur." 6rme. Arinée.

VOL. VI. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 9 FEVRIER 1854. No. 18.

PORTRAITS DE J. J. ROUSSEAU ET DE
VOLTAIRE.

Deux surtout dont le nom, les talents, l'éloquence,
Faisant aimer l'erreur, ont fondé sa puissance,
Préparent de loin des maux inattendus,
Dont ils auraient frémi s'ils les avaient prévus.
Oui, je le crois. témoins de leur affreux ouvrage,
Ils auraient des Français désavoué la rage.
Vaine et tardive excuse aux fautes de l'orgueil !
Qui prend le gouvernail doit connaître l'écueil.
La faiblesse réclame un pardon légitime :
Mais de tout grand pouvoir l'abus est un grand crime.
Par les dons de l'esprit placés au premier rang,
Ils ont parlé d'en haut aux peuples ignorants;
Leur voix montait au ciel pour y porter la guerre
Leur parole hardie a parcouru la terre.
Tous deux ont entrepris d'ôter au genre humain
Le joug sacré qut'un Dieu n'imposa pas en vain
Et des coups que ce Dieu frappe pour les confondre
Au monde, leur disciple, ils auront à répondre .
Leurs noms, toujours chargés de reproches nouveaux
Commenceront toujours le récit de nos maux.
Ils ont frayé la route à ce peuple rebelle :
De leurs tristes succès la honte est immortelle.

L'un qui, dès sa jeunesse errant et rebuté,
Nourrit dans les affrote son orgueil ré volt4,
Sur l'horizon des arts sinistre météore,
Marquapar le scandale une tardive aurore,
Et, pour premier essai d'un talent imposteur,
Calomnia les arts, ses seuls titres d'honneur
D'un moderne cynique affecta l'arrogance,
Du paradoxe altier orna l'extravagance,
Ennoblit le sophisme, et cria vérité.

Mais par quel art hoateux s'est.il accrédité 1

Courtisan de l'envie, il la sert, la caresse,

Va dans les derniers rangs en flatter la bassesse

Jusques aux fondements de la société,
Il a porté la faux de son égalité:

Il sema, fit germer, chez un peuple volage,
Cet esprit novateur, le moustre de notre âge,
Qui couvrira l'Europe etde sang et de deuil.
Rousseau fut parmi nous l'apôtre de l'orgueil,
Il vanta son enfance à Genève nourrie,
Et, pour venger un livre, il troubla sa patrie;

Tandis qu'en ses écrits, par un autre travers,
Sur sa ville chétive il réglait l'univers.

J'admire ses talents, j'en déteste l'usage
Sa parole est un feu, mais un feu qui ravage,
Dont les sombres lueurs bril!ent sur des débris.
Toit, jusqu'aux vérités, trompe dans ses écrits;
Et du faux et du vrai ce mélange adultère

Est d'un sophiste adroit le premier caractère.

Tour à tour apostat de l'une et l'autre loi,
Admirant l'Evangile, et réprouvant la foi,
Chrétien, déiste, armé contre G nève et Rome,
Il épuise à lui seul l'inconstance de l'homme,
Demande une statue, implore une prison ;
Et lPamour-propre enfin, égarant sa raison,
Frappe ses derniers ans du plus triste délire:
il fuit le monde entier qui contre lui conspire
Ile confesse au monde, et, toujours plein de soi,

Dit hautement à Dieu : Nul 'est meilleur que moi.

L'autre, encor plus fameux, plus éclatant génie,
Fut pour nous soixante ans le dieu de l'harmonie.
Geint de tous les lauriers, fait pour tous les succès,
Voltaire a de son nom fait un titre aux Français.

Il nous a vendu cher ce brillant héritage,
Quand, libre en son exil, rassuré par son âge,
De son esprit fougueux l'essor indépendant
Prit sur l'esprit du siècle un si haut ascendant
Quand son ambition, toujours plus indocile,
Prétendit détrôner le Dieu de l'Evangile.
Voltaire dans Ferney, son bruyant arsenal,
Secouait sur l'Europe un magique fanal,
Que, pour embraser tout, trente ans on a vu luire.
Par lui l'impiété, puissante pour détruire,
Ebranla, d'un effort aveugle et furieux,
Les trônes de la terre, appuyés dans les cieux.
Ce flexible Protée était né pour séduire :
Fort de tois les talents et de plaire et de nuire,
Il sut multiplier son fertile poison ;
Armé du ridicule, éludant la raison,
Prodiguant le mensonge, et le sel et l'injire,
De cent masques divers il revêt l'imposture,
Impose à l'ignorant, insulte à l'homme instruit;
Il sut jusquau vulgaire abaisser son esprit,
Faire du vice un jeu, du scandale une école.
Grâce à lui, le blaphème, et piquant et frivole,
Circulait embelli des traits de la gaieté
Au bon sens il ôta sa vieille autorité,
Repoussa l'examen, fit rougir d u scrupule,
Il mit au premier rang le titre d'incrédule.

LA H&Apnr.

les nations me craignent et m'obéissent.
Mais Rome ne pouvait pas rester en re-
pos. Quand elle a conquis le monde, Dieu
1tui e nvoie un ennemi plus redoutable que
tous ceux qu'elle a vaincus. Cet ennemi,
elle le renferme en elle-même et le nour -
rit dans son sein : c'est l'esprit de parti et
'intérêt particulier.

La force miitaire qui a fait toute la
nuissance de la république devient la eau.
se de sa ruine. Les soldats qui ont fait ré-
gner Roin veulent faire régner leurs
chefs; chez eux l'amour de l'or a rempla-
cé l'amouir de lt pattie, et ils se livrent à
qui veut pis leur donner : de là ces guer.
res civiles qui décIirp nt si longtemps la
république.
, Les lois ne pouvaient plus rien, et tout

se décidait par la force ; il fallait donc que
le plus fort reatât le maltre, et par consé-
quent, que l'autorité tombât entre les
mains d'u eul. On n'aurait jamais voulu

ANALYSE HISTORIQUE. souffrir une royauté avouée: mais parce-
L'EMPIRE ROMAIN. qu'elle était mal définie, elle fut reçue avec

La destinée de Rome que le prop'iète un applaudissement universel. Autorité de
Daniel appelle un lion armé de dents de fait plutôt que de nom, et résultant de la
fer pour broyer les nations, était de con- victoire d'un général,elle devait réunir
quérir le monde entier et de soumettre tontes les charges civiles et militaires
tous les peuples à ses lois afin de prépa- et être d'autant pics despotique qu'elle le
rer les voies au christianisme et die facili, paraîssait moins. Cette unité de comman-
ter la prédication de l'Evangile en rendant dement se réalisa dans la personne d'Octa-
la langue grecque et la langue latine uni- ve v'amqueur à Actinum.
verselles. Grande par ses institutions poli- Rcome avait at teint son plus haut degré
tiques, elle l'était surtout par la force de de puissance : sn empire n'était borné
ses armes auxquelles rien ne put jamais que par P'Océan, le Rhin, le D
résister. Toujours avide de guerres et de phrate et les déserts de lA fcique. Mais
combats, elle attaquait tous les peuples au momnct <le la naissance de Jésus-
qu'elle croyait faire ombrage à sa gloire, Christ,sa issiot était finie. Ellecom-
pourstivait son ennemi avec fureur e t ne renca à se replier sur elle-même, et, per-
labandonnait que lorsqu'elle l'avait ter- dantà ehaqua insnt quelque chose de
rassé et soumis à ses lois. Absorbant tou- sa gloire et de sa puissance paFzées, elle
tes les nations avec leurs religions, leurs ne fit plus que niaieher vers sa rine, par.
mours et leurs usages, elle se les atta- ce quelleavait réuni !ottes les races avec
chait par les liens les plus puissants et s'en leurs religions, leurs moeurs et leur,%usa-
servait ensuite contre d'autres ennemis. ges, et renfermait en elle tous )es vicesdu

Par le succès de ses armes et par sa po- vieux monde qui était condamné a périr
litique habile, Rome était parvenue au pour faire place à une génération nouvel1
plus haut degré de gloire. Elle avait ané- le.
anti totems les puissances de la terre ou Apr s Auguste, l'autorité qu'il avait sai -

des voyait rampantes à ses pieds. Cette sie et mhainteue avec autant de gloire que
fière dominatrice n'ayant plus d'ennenmis de bonheur dans toute l'étendue de l'em-
qu'elle pût redouter, se disait avec orgueil : pire, s'avilit en passant de rain en main,

"Je, Suis selE maîtresse au inonde; toute et devient une tyrannie atroce. La corrup-

1



tion dles tuteurs et les débatichest sont jquelque temps, maisi elle ne peut le sauver ilsaguerrir de plats eni plus. Atini petit-on
iiiivcrelleq. Il n'y a rien (tii pisise tierce qu'il repose soties institutions ijoï- dirn qti'aîtjntirtl'huii, on aime, mailgré la
imiposer it freititi iocte, et il rè~gne flver< elnles et que tutte- les .jolîliltresid I'lt. "rîiltîte qiielqlîefiq nwsz fotndée qlt'si ini.
etllit le mutr le traltu liss etît t ailles les. (fer- t iqitité doivenît tIs'iiitc iet'ôt Ilo.- 1îire, à etubir le luts seývè'te exanicii, et on
niers ratg, tiu î,'uîil. [4'utturité paise Ille ili 111 it e bois litre die reinte, cet wx 1ti-ilc1 il lied fvrrme.
pir les nînîns,1 d'îtu fit, d'Unî l'iibérale, enm1îî'teiîrs l'aîtiiiib.ncist poutr se ro'i. Totjoîr et-il (Iue l'tesnîniea nde mi,

tl*qun litrionl, et slia J'rinces sîîIlletuettIt rrr à IRnvcluînc'. laitis titi attrai't et lai is iîîce mgi.
ilétdioes ful 211 eiît' le3 dlw.'sC dIl gril. Les Batrbares, tant dl'Asie q1le d"l'Eru. quiet. A %) ta uIlro -1 .. la miîgrainte et les~
te lhma in. lit-, StiCtlvitllnCt5 <t littindaic'nt lavermaade t~ t Ive ples 111 t)lbîjujât î filleul ttltit<'

Pendanîtt W~ second siérie, l*' nîî'ire su l inil t eler que Diti les tî,'îbelàt. fétar lit litiîîîti-'miit. Iléluîs4 ! t'lîcri lee'trs, (Ille dic
relève lai lieu et Rellitulc vouloir it-lirit'tit vilîle qu'i~l vatldat dlétrise. Qîtain 11i lîtit'gieioîîtl et titi t.iê1ut li!i%t's illt . rt 11(1

ls>î. ., 1î iiînll gl>' L a 1~îl« 1 îNwl sto- 'l.iâ.liriil i it ill ctîr<'î-is,% ju:ii%.et ptarmni u ! Qule di icitîriitats
ïedtlnltk rétîllit l'ostire à Il su;rfiles' et l'oni tlév:&%t'itr;ee ltr totute's les Splitit-. dle leiit- renomliti 1 lé ve je ! Et bien r.u tias si<.-

vt-îî qltellaies imew .:îlh de régaer.' Vire. ictîversetîit et dî'Uîii-4vit touît .estr letir faire' rtuituîrtiîner qtt*à tcetto ri-lo irrertîo
''a'ui Lricît, Aiituiî le 1iieity, Roull~~*~<ie protégép, gouasovrtîýv partr geitvr.ilc in'a mtitenne pe 'lt ri-teun-

.1itrèle et '-seiltjtne-ev ère Cent tlsîitr lesý 1hatîta rcq, est rtisf-'runée duutsx titi re<'r nivnt plié Ht déjà toi C'élébé: l l é

noe lvule.4 Coliutî S et suîi'iiLa, Ia4it%%- 1CIL' qu'e* lie voit lie rétrécir m'scros jus.- <îîictaîe. ir qîielilltî rnî.-tmî qule
j %,têC < "(u Ir e . 4îtý~c~îl emie f~jice <jtî'i le tolib souiss l'eflui t d'il i. ee' Ntit, tî'îêitili poutit 1111%ê Iis$1 Il-%

fart (lit tmnde p~ies à l'tni'qui esetie cil l'le igilit à. Cette chulte lie Ltit itîcaits é Lîxte . a li lit' e .4erai pa litiltuu
V:îill de's %0 le-oressur e't lie mnhuitrer de lia vi- bîrutit : hi villetdc Rtitiultis finit ccliiiiime à Ili titi le l'j stéés à ataîtîrrave ses (-()ai.

g Tests ; il lctcanhL' bienîtôt et ne clu;iati rer- elle a coairninc.é, mériée<t diîaiiCrè~&reu. dlln ltîteIt plus élevée.
(Il plus .-.I luait dett v. 'ie. L'atitoli t P. Ç. L. .1isi le ttt de P'stiiie avec %in
p ,(- à Ll.i rtu inilîta:r, ; le3 sO'cli! de clifi-________________________________.* i rit. s rîiviut i re. ût tioirîtanmt. .

queit prvinesî S-1 1uIlt doc. fu;rtr.Etb~ 'i,<e lirté t roist v rii.e n1'e l'as iq il.

l'fin donneti itltl;llernuae:'t la putîri v à (les etire sib Oi vciit que, lus Disei1tlî'q do
pittor's. :j di ul.t, à il s i,. rIt . P, q r ta' ie, # t î i îst acttiii i ia i slttt.' - M .Si tiri lie !cumi turi t l l jte le.% cIcr.
s.utîs ~ ~ ~ ~ i Cî.asctstsétuge i eils( q1< fftr. 9 Ft.ivttrr 11.4 î srs. O111, et certes, c'est l'îun i te luelhi'

s'vècîrger làt'heuiîciîlt les l'us les allties, et. Iler que rehlt-!â ; uu'tts tôt (lit satsi il ftt:.
nie salut catllles iii dic rigner, ni <le ro- L'exunen tir o NI. les Ir fies]i lgîtie àt la Idandc ( <uûf tatît (le
pouisser tes lia-tKies àpeine enI vuit-oii 'est tî'riuîè anrerdi I érir; c %î je tile suis genîtu ) ejitntie ixossétliiiit
qutelques-ttns quli sttîuîuoscît à l'invilsion- <les ElcWes est cunmntîé lîsnîlî de cettel "'0 Alèlni ePîts la simlllp ré et'(ti

A'î muilieu da cs révoulitions sans noiii semaine, et M M. lesAstroiies ont sî iiiiiiX îulort'ius îerelius
bre qt-i dlevaient amuener laiec-aite de lPei- l'hîeurceux privilègel de irer let; premiers. clîlîîîîîSOfs, et itsqîu'à l'infini. Et
pire, uIlle noutvelle société s'ébit formée 1Rien de pits charmnant titi collège que 1si 1'u o nt mne faire p~rouver trét.
ait sriiî de Itonie. L'Egliqe, longter: 1 le temp1s des examens. Après IlltsietrsI clatrenment qIle moins dfeux pommes
ignlorée dut tmonde, Sort des ataoncs OÙ semailles cuai.acréej à revoir les matitères miitpic a on ltxptne
elle nvaiit cceestit e, t, fttii- qiii tint fttl'ulîjc't tle~ tudles d'aine partiekîdonnent qua~tre pflnus très-posiu.

iresectîr qu hivértét.t. lit pfltioice. (le l'ann11ée scolire, elriuntîi les IxltosilaInt ves 1 et bi l*on vet, ce quti potirnitit fort
snanicc', miatlgré la futreur ties tyrans,ý l fond, se livre na délitcieux lil.aiiir tic rois- lien arriver, nie fa-te Jeviiier XI? etrai.

gloriese <l StPaS eti stec5 <'t couvrelîeîtltlr l*ensenble de sc. ihssssiiîjài r c arr iié oit euthîiqîe decs îin
l't''îute d clî< t ra. L sin ttc Ip:îïeii 1t ifiqîtics. Chanque élève elt titi vovtgrctr I rs...ttéiote îîôed'N

qui se sent faild!ir ré.îîît ruo aire elle le.<qui, reviont d'aille couirse plus ou111)s ît,il i . . . . En pall Ise î< r flî'enilair-
reýste <le sem fwiects sel dleux r.'ii-1 I(eete ptleinî de eotu-iiMtîeeSs atssi lîréê-ý rasspir, à l'exametîn surtout, où proult.ile-
Vcîîîtx Au:gustes et leutrs Césats, qui e-ceisanevaîriée's (lotnt il fait paîrt à touts4 ncin je ne senti pit admt~is à ire tairc,
doiî v'ut les piersêcitiou avte tlleé- nuit- ses amis. L'tin picîIe avec adlîiratiuta (les: i-reeqîleO j'e airai star l'Abeille longute-
velle foiticur poutr exteriiiier la socié nîcu vorilles dec la hlittite et <le l'art, qtui <unitltiîaê
té dec Dieu,. M~aies les efrurts tie rcrreiir frppéses yix ; l't*ttre quislasé péiîètreri
sont toîijolîrs iuuniisats contre L -iiéri!e. jutsues dlan% 1*lympoe, s7extasie en par- IAuLlx tt''SIL

Lgsequi avait tr'iomiphe (L-4 Iuerîîéeu- tant do l'impsosante assembllée des Dieisx,i Vise proclanrtioîî cuivoqte le parle-
1ionl, <le Néron, de Doinitieiî,dle Trîjatî de de !a puiis"aiie et de Il qagesse éîoîiiîa- tulent am 18 mtars, allas tion Pour la dépoë-
Marc. Atréte-, tie Se1%titue-Sêvçlte, di , Mi-A'te JuTîpiter. Un witre tronve toast sou'oche <les tffaires.
Xî n 1, 1 D 31 ý,Jd- lV îltiea.1'rèlipn, Ilaisir à atéêsline.rrt's avec la plus granude, 0 -)cip cieet l ruvr<e
reste victorieuse pur la dixièmeic fuis,su'é-jvitesse possibile; et ceux quti ont elt' cnioyeus pour loger comimodémnent les dif-

lèv jusqte tîrlet rti de Céaret o-boiilietr d'entenidre Démoqtîitènes oit Ci- *fért-ns ituireaix du learlocment. Le maire
mine mir la terre. Ro -e niouvelle stera Ivéron, débitent live enthotusiasma leste Kingestont. 4. heutres aîîrés l'inctîdieof-
la caplitale dut inotîdc chroi tien commte paxrtises i lettrsdirotirs qîti les ont le lîitt!lrail 'sg i îtcîéd avlee c
Roule ans: leiitie a été la capitale <ilit mon-I viîvemnent frppés. Oui se croisauit star la pIla- mtnaitttu. répona.e smrnbliate ! La ville

de piliens. Sain emp1ire %era îuniversel te: ce pumliqne (le Ruine oit dI'Athènes. ýdeQtjtélîc, s.itsétrc a ismitoiite, -iera
nie fuilra ati'à la1 fin ci merules. S'il y a polatr l'étudianît uiti plaisir aussi hleîutreuise. Il parlait qîuo !e parlemet
Ide règiîel île Cotîs:aîifî est sane éoêlws, giIraind qute celui dl'apprendlre, c'est bien igr a orteu~ie qt in I~r

reniaurtaaln.l Ce purinîce, à lomîbre de laticeluti (le nmontres le frait ait ses rnvauux' si lcotlîsidénJu,îecrent Unvra,îie et qutt lu mii
croix, refatiit l'oratl, datns tintt l'ei'mîuire,oeuil% qui les irigeut et maveuit les enccott-ý4un dle ville offerte Mar la Cu* îuonatmotî, ser-

d<':fend le~s pro, isiîe,; contre lus harbireset mrger par tant <la nloyen:i. Et certe,virasoit delislais de jttstice, soit île htt-
fAit trjittîer la christianisme'. L'Eglise nous vivons dans tit temps où chaciun reats pouîr diveis dépatrtcements. L'agent
avait relevé l'em-tpire et l'avait soutenu <oit têtres heureux de trouver l'occasin de,!dO l'associatioln de la Mlle musicalesa,



dit.on, demandé au gouvernement, polir
l'usage de cette salle qui a coûté £,3,000,y
lai modeste somme de £ 200 Vat semaine!1
£ 10,000 par année!1 Les membres de
l'ass)ciation ont dû se réunir 1,4iur dinîl-
nuei un peu cette demanide.

Le Séminiaire a accordé l'îîsge de la
salle occuipée plar la petite étle, pour y
dé;oser et mettre eu ordre les livres sait-
vei dle l'incendie. Un certain nombre
sont déjà classés et on peuit juger qu'en-
viroin lt moitié do la it)bli othé jit e a eté
sortie ;nll tr.îeet sur ce ii(,iiUlJre il
doit y avoir bien (les oîuvragos dépareillés

Cor.1.tGc Dii S. HT»%.isNrHi. N rit).
prenons à !'iistant que NI. Des'autitierq,
-411PL'rieuir, (toit être (b- retouir le son voy.
age mn Europe vers la fin (le ce mois.

ELFCTIONS MU\'ICIP.ALES.
Lcrs électioli uc a~s de la rité de

Qtéh)r.e ont eti lient ai commncneement
de la qeinnînc.

Quiartier S. lAis, M. A. Jose>,th.
Quarier -S Pierre, M. Ed. Glackeme-

yer.
Qttartieî du Palais, M.* Angus McDo-

aiald.
Quartier Chamiplain, M. Chs. Alîcyn.

Quartier S. B.och, M. le Dr. Rouis-

seau*
Qutartier S. Jean, M.le Capitaine Bu-

reau.

D'après leis dernières statisques religi-
euises dit Hauit et dut Bas-Canada, le chif-
fre des Catholiqnes s'élève à 914,56 1, et

celui des Non.Catlroliques, i 820>949.
Parmi ces derniers la secte anglictine
est la plus nombreuse; elle renfermie

698,59~2 membres.

Décédé à St. Jeani-Port-Jo1y, le 7 févri-
er M. FrançoisBisouit ancien cui-
ré de cette-,paroisse, à l'àge (le 78 ans, et
dans se 5-1- année de p-.étrise.

Il était (le la Congrégation du Pet it-Sé-
mninaire de Québec et de~ la Société des
ttois messes.

CATMÉDRALE DE. NEW-YORK. Le Neil-
York Times <it que l'on va commencer au
printemps une cathédrale catholique qui
sera lo plus bcl édifice de 'Anérquie.
Elle auira 356 Pieds de longuteur, 105 de
largeur, et sera surmontée d'uin dôme de
101 pieds de diamêtre. La nief auira 102
pieds de hauteur. Il y auira 16 chapellex et
3 oigues dont 'un <i le grande dimension.
On, estime que cet édifice coûtera 350,000
piastres.

PPU L&TION DE ]ÎLES BRITANNIQUtlS.
D'après le grandl recensement fait en

1851, la population de l'Irlande s'élevait
à 6,553,357 habitants, suns compter las

étuangers. Colle de lAnugleterre, de
l'Écosse et des îles voiines de la Grande-
Bretagrne se nabutait à 21,121,967, dont
16,921,881 porur l'Antgleterre.

Depuis le commencement du siècle, la
population de l'Angleterre a presque doit-
blé, malgré les nomibreuises énýigiationis
quîi ont eui lieu. Ainisi, de 1821 à 1331,
274,317 p!rsonines ot e' té s'établir atx
États-Unis ; 717,913 le 1831 à 1841,ct
1,693,516 de 1841 à 1851.

Ea 1851, li; iîeBegecomptait
815 grandes villeq; 580 eni Angleterre et
danls le imys de Galles. 225 en zosaet
10 danis less voisinles.

En 18-52, 368, 767 piersotnnes, unt peuî plus
de 1)00 parjotir, ont laissé l'Angleterre3
87, 881 ptour l'Australie et la Nouivelle-Zia-
lande, 32,876 pour les possessions anglaisesi
dlel'ALnîériqute du Nordl,244.,261,potrrles
É tats-lJnise et 8, 749 pour d'autres en-

rots.

ITA LIM. A ilâte, dailS le royalime lbm-
bîtrdo-vénitiePn, quinze homnies ont été
fusillés piour meurtres et actes de brigan-
dages. Ils fitisaieiît partie d'unre bande de
39 hommue,-. Les 21 atitres ont été con-
damnés à un emnprisonnement avec tua-
vaux furcés, variant de quatre à dix-huu it
ans.

hlomE. Lies détails suivants sont tirés
d'une lettre adressée à la Gazete dr Fn-»
bourg, par un officier aussi au service dit
Saint Siège,:

Le régi ment muisse est maintenant bien
au delà dut complet, et est composé de
beaux et braves jeunes gens accourus de
tolites les parties de la Suiisse à la défense
du St. Pere. Tout annonce chez les sol-
dat de ce tégittient, la santé la vigueur et
le contentement. Aussi le St. ilèze n'a
rien de plus à coeur que de titbvenir atix1
besoins de ses braves, Suisses. Si l'on
couidére ce qui se liasse maintenant en
Etrolie, on nie petit dut ttceRome ne
vienîne bienîtôt à joiier un rôle des plis i-
pot tants . C'est alors qu'elle portrra comip-
ter sur la bravoure et la fidélité (les soldat-,
suisses, surtout si l'onî petit réaliser' le
projet de lafuirmation d'un nonveau régi-
nment. La dç-stination des Sîises est Bomne;
car la France net-nmanquiera pas de. retenir
bientôt ses troui<es, lorsque les affaires
qui slogitent en Eutrope auiront pris un
totir plus grave. Ainsi aucune missien
*ne saurrait être plus belle que celle de
Ce rég'meit ; C'est atussi CE qlli Ilii at-
tire les bénédictions des rins et les ma-
lélictiorîis des autres. Nbilgré touites ses1
tentatives, Mazzini n'a pli exc;ter ces
soldats à déserter. M. l'abbé Oberson,i
n 'a rien négligé pormirnaintenir cette
trotile à la hauterîr de sa mission et eun
faire tîflC troupe essentiellement catholi.
que. Le matin après le reveil et le soiri
&Iprêq l'appel, touus les soldats de la niè-
mie compagnie se réunissent dans tune1
chambre, mettent le genoul à terre pený
datît que l'un d'eaux. récite tune Courte(
prière. Alors, à ce souvenir cdet habittu-e
(les de la mîaison paternielle lVon voit tolit.1
tes les têtet s'incliner et ses figiires mâles
se recueillir pendant qu'aulx mêmhes heu-,

res leurs parents prient Ruai pour aux
dans la pirE Taus

Il y a eus unte revoite deii paysýans contre
l'aittorité rutise dan% lu petite-Valachie.

Le giatid Cunseil tiational a été réuni à
Constantinopî le, el il u décidé que les bases
du irojet de négociatiliîlaqu nIl rvons
mienution nées dans notrecier nier numéro,
beraienl ucceltéesel souimises à la satu-
lion inqî)ériiale. Il nî'y etit d'oppos.ition
dans le grand conseil que de la pavrt de
quelques vieux sofl-.-s ; tuais on pats!,a oui-
t re. Le lendenia 1il, jolir fixéô putr la si g ta-
tue, lu~s opposarits refusèrent d'apposer
leurs carhets._eîu disant qi.ele Coran rie
permettait pis de faire la paix lorsque
les affires eîaîeiit dans l'état où elles se
troîuvaientî actuellement. On ne les écouta
pas Alors ils orginisèretit pour le lende-
min uine énietite, la quelle éclata effecti-
veni cnt vers les dix hetires. 2,000 sofa
environ se réunirent dans la cotir et sur
la ia.!ede la mosquée dut Sultani-.Nihé-
miet, demandlant la guerre à grtands cris.
ja populationî chrétienne était Cin grande
îprtie (laits les t ranses. Troits les magasins
et les bazars se fernièrentet chacun ren-
tra chiez soi.- Lcs chef'ý des d ifférentes mis.
81.o118 furenit cib:îvoqtîèS à l'ambassade
Q'Angleterie, à :'effetdcae concerter sur
les inestures à p'rendre portr la séali'rté de
leurs nationaux et de leurs fortunes. Toit-
tes les trou p-es fiurenît consignées dans les
casernes, dos <cartouches leur fument distri-
brîées,et l'aîtillerie attelée.

Pendant ce tenîp3, les émeutiers, las
de crier et de. qe démener, après avoir
bii.é dant. quelques n.oêqtiées les pliant
qui supportaient les corans et jeté les
1livre siiors du m des a rmires en d isa nt
qui'ils ne serviraient plus dé rien, reconnu-
rent quie cette grande démonstration îîat.
tirait personne à eux et que le peuple ne
bougeait pas et fisse disl'ersèrent et ren-
trèrent dans leuirs maisons. Le lendemain
matin les principaux conspirateturs furent
arrêté-; et incarcérés art Séraskié rat. On
leuîr n fait subir rtit interrogatoire ; les tins
ont été retertis en pirison, et les atitres, au
niomhre (le 300, onit été exilés daras l'le
dle Ehocles.0

Pariai les vaffseaux détruits à Sinope,
il y avait tit brick dut notn de Howard, ca-
pitaitie Thionns Laveruter. Il était paini
de Liverpiool avec tîtie cargaison de char-
b)on p)oti. <ontanitinolple cependant il
s'eýst. rendlu dans la biaie ce-Si nope, où se
trouvait l'esctmdie turque. Aussitôt la
flotte russe profitant de l'obscturité clu
temps, arrive à pleines voiles. Le .%ombat
s'enguge, et une grêle dec boulets et de
lOmb2ýa jpleuivent srur le Howard. Cette
gréle partait deq vatissetiLix tussçe.%, Ia
flot(tetuirqule fuit licntôt eonlstméè pnr les
flammes, et le Htoward ne put atteindre le
rivage iîitzvec Ihî'uîuroiîp cde peine.lRen-
diu sur !e i ivacre, le capitainle filt dévalisé
par les voleulrs qui p-illaient lu ville. Airés
avoir passé la nuit dans iine forêt , il s'est
mnis hIlendcnmain souns la jrotccticil dit
ronstil d'Autrielhe qui l'a fort bien reçut.
Il est évident quu'uun zacte iidarietîx et
injuistifiable a été commis pair les Ilusmes
contre ides %sujets aullî.i-, et %tir iun havre
sauts dérenge. sans fluete provocalion. Si
tule pareille illégaýlite dleunetire imjîrînie,
il i'y auira guère de stireté pour les pro-
priétés anglaises chez l'étrarger.-



PALESTiNE. Mgr. Valerga, patriarche cendant sur Missisipi depuis le 42e degré
catholique de Jérusalem, ayant envoyé un jusqu'au 34e et plus, et apres avoir pu-
prêtre français résider àfBethléem,le cler- bé l'Evangile autant que j' ay pû, aux
gé schismatique grec a essayé de chaser nations que j'ay rencontrées nous partons
celui-ci de sa mission. Le patriarche a le 17e Juillet du village des Akensea pomt
fait exprès le voyage de Bethléem pour retourner sur nos pas. Nous remontons
protéger le missionnaire; mais, à peine donc a Missisipi qui nous donne bien de
rendu, il a reçu du pacha de Jérusalem la peine a refouler sescourants, il est vray
l'ordre de le renvoyer. Mgr. Valerga a que nous le quittons vers les 3 8e degré
protesté au nom de la France contre cet- pour entrer dans une aultre riviere quij
te expulsion d'un sujet de sa Majesté Im- nous abbrege debeaucoup le chemin et nous
périale, et ajouta que ce prêtre ne sortirait conduit avec peu de peine dans le lac desde Bethléem que par la force. Le racha
n'a pas osé passer outre. Les grecs ont
essayé de soulever la population contre Nous n'avons rien veu de semblable a
le patiarche et le missionnaire, mais ils cette riviere ou nous entrons pour la
ont échoué. Le consul franç tis a adressé bonté des terrer, des prairies, des bois, des
une protestation énergique au Divan, et,
en attendant les ordres de Constaitnoplebs
Mgr. Valerga restera à Bethléem avec sauvages, des outardes, des cygnes, des ca-
son missionnaire. nards, des perroquetz et mesme des castors,

il y a quantité de petitz lacs et de petites,
1cxT DES VOYAGES ET DÉCoUVERTEs rivieres. Celle sur laquelle nous navige-
nu P. JACQUEs MARQUTTE DE LA COM- ons est large, profonde, paisible pendant 65,
PAGNIE DE JfSUS ENL'ANNÉE 1673, ET AUX lieüesle primtemps et une partie de l'esté,

SUIVANTES. on ne fait de transport que pendant une
[Suite et fin. ] deny-lieue. Nous y trouvames une bour-

Nous fismes M. Jolliet et moy un aul- gade d'Ilinois nommé Kaskaskia compo-
tre conseil, pour deliberer sur ce que nous s'ýe de 74 cabanes, ils nous y ont tres bien
avions a faire, si nous pousserions oultre reçeus et m'ont obligé de lenr promettre
ou si nous nous contenterions de la décou- queje retournerois pour les instruire. Un
verte que nous avions faite. Apres avoir des chefs de cette nation avec su jeunesse
attentivement consideré que nous n'estions nous est venu conduire jusqu'au lac des Ili-
pas loingdu golphe mexique, dont le bas- nois, d'ou enfin nous nous sommes rendus
sin estant a la haulteur de 31 degrez 60 dans la baye des Puantz sur la fin de Sep-
minutes [ sic ], et nous nous tevant a 33 tembre, d'on nous estions partis vers le
degrez 40 minutes nous ne pouvions pas commencemerit de Juin.
en estre eloignes plus de 2 ou 8 journées, Quand tout ce voyage n'auroit causé
que indubitablement la riviere Mïsissipi que le salut d'une ame, j'estimerois ton-

avoit sa décharge dans la floride ou gol- tes mes peines bien recompensées, et
phe Mexique, non pas di costé de l'est c'est ce que j'ay sujet de presumer,
dans la Virginie, dont le bord de la mer car lorsque je retournois nous passa-
est a 34 degrez que nons avons passéz mes par les Ilinois de Pe8area, je fus
sans neanmoins estre encor arrivés a la trois jours a publier la foy dans toutes
mer; non pas aussi cl costé de l'oüest a leurs cabanes, apres quoy comme nous
la Calbfornie, parceque nous devions pour nts e mbarquions, on m'apporte au bord,
oela avoir no-tre route a l'oüest ou a l'oü- de l'eau un enfant moribond que je bap-
est suroüest et nous l'avons tousjour en au tisay un peu avant qu'il mourut par une
sud. Nons considerâmes de plus que n ous
nous exposions a perdre le fruict de ce voy-
age duquel nous ne pourrions pas donner
aucune connoissance, si nous allions nous
jetter entre les mains les Espagnols qui
sans doubte nous auroient du uoins rete-
nus captifs. En oultre uous voyons bien
que nous n'estions pas en estat de resister
à des sauvages alliés des Europ*ans, nom-
breux et expertz à tirer du fusil qui infes-
toient continuellement le bas de cette ri-
viere. Enfin nous avions pris toutes les
connoissances qu'on peit souhaiter dans
cette decouverte. Toutes ces raisons fi-
rent conclure pour le retour, que nous dé-
clarames aux sauvages et pour lequel
nous npuu preparâmes apres unjour de re-

providence ad mirable pour le salut de cet
te ame innoceute.

LEÇON D'UN CADI A UN CALIFE.

Sous le règne du calife Hakkam, une pau-
vre femme de Zehra possédait un petit
champ contigu aux jardins du calife. L'en-
vie s'étant emparée d'Hakkam de bâtir un
pavillon dans ce champ, il fit proposer à
cette femme de le lui vendre. Celle-ci,
quelques brillantes offres qu'on lui eût fai-
tes, les refusa toutes en déclarant qu'elle
ne renoncerait jamais à l'héritage que ses
pères s'étaient plu à lui laisser. L'intendant
des jardins du calife, en digne ministre
d'un roi despote,s'empaira du champ par
force, quicque son maître ne tût pas infor-
nié de cette injustice ; et le pavillon fut
bâti sans que le prix da terrain usurpé eût

Apres un mois de navigatton en des.' été payé écus comptants. La pauvre fein-

me ne-s'était pas doutée de la violence
qu'on lui ferait ; elle courut à Cordone ra-
conter son malheur au cadi Béchir, et le
consulter sur ce qu'elle devait faire.

Le cadi pensa que le prince des croy-
ants, quelle que fût son autorité, quelque
puissance qu'il se fut arrogée, n'avait pas,
plus qu'un autre, le droit de s'emparer du
bien d'autrui, et il s'occupa des moyens de
lui rappeler cette vérité, que les meilleurs
princes même ont quelquefois oubliée.

Un jour que Hakkr-m, environné de sa
cour, était dans le beau pavillon bâti sur le
terraiii de la pauvre femme, on vit arriver
le cadi Béchir monté sur son âne,et por-
tant dans ses mains un sac vide. Un assez
grand nombre de jours s'étaient succédé
depuis que la femme avait été dépouil-
lée ; ni les courtisa ns, ni le calife ne s'é-
tant doutés de ce que cela signfiait, lak-
kam demanda au .cadi ce qu'il veulait:;

)" Prince des fidèles, répond Béchir, accor-
de-moi la permission de remplir ce sac de
la terre que tos pieds ont foulée.I" Hak-
kam y consent, et le cadi remplit son sac;
puis s'approchant du caife, il le supplie
de mettre le comble aux grâces dont il l'a
comblé, en lui aidant à charger ce sac sur.
son âne. Le calife s'amuse de la proposition
qu'on ose lui faire, essaye de soulever 13
sac ; mais, n'ayant pu en venir a bont, il
se plaint de son poids énorme." Prince des
croyants, dit alors Béchir, ce sac que tes
mains se sont vainement essayées à porter
ne contient qu'une petite pareelle duchamp
usurpé par toi sur une de tes sujettes.
Comment soutiendras-tu le poids de ce
champ tout entier, qnand tu paraitras de-
vant le grand juge, chargé de liniquité
que tu as commise ?" Hakkam, frappé de
cette leçon. toute sévère qu'elle fût, em-
brassa le cadi, le remerciaet-rendit sur
l'heure à la pauvre femme le champ dont
on l'avait dépouillée, y compris le pavillon
et les richesses qu'on y avait accumulées.
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2s. 6d. par année, payable d'avance par
moitié: la nremière moitié, à la rentrée
des classes, la seconde au commencement
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au bureau de l'Abeille.
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